L A   C H U T E   ET   L E   J U G E M E N T
D E   L A   G R A N D E   C I T É

Ap 18,1-24
 Seigneur, ton Jugement annoncé est résolu et sans appel. Il s’approche, avec de lourdes conséquences. Écoute ma prière de lamentation. 
  Les peuples de la terre, submergés par l’angoisse et la peur de l’avenir, dépassés par des évènements incontrôlables, ne comprennent pas ce qui leur arrive. Ils s’agitent, s’angoissent et accusent. Des foules inquiètes, de toutes conditions et de tous bords, crient leur désolation et leur haine dans les rues des villes. 

 Des dirigeants de grandes puissances prennent leurs pensées pour des pensées divines (Ez 28,2). Ils menacent de provoquer le chaos et l’apocalypse pour la planète. Mourront-ils d’une mort violente comme l’annoncent les prophètes (Ez 28,8) ? 
 La réalité tragique des guerres et des tremblements de terre, avec des villes en ruines fumantes et des survivants en larmes poussés à l’exil, montrent des signes avant-coureurs de “ fin des temps ”. 
 Le monde présent ressemble à un Vésuve en furie. Des vents de panique et de sauve-qui-peut général se soulèvent. Comment ne pas entendre la souffrance et l’angoisse de ceux qui sont plongés dans l’extrême désolation ? L’interrogation concerne aussi le sort des rois et des gouvernants, des marchands et des banquiers, des marins et des voyageurs (18,9.11.17). Le monde est-il en train de courir à sa fin ?
 Sidérés par la succession incroyable de cataclysmes et de catastrophes, beaucoup se demandent comment continuer à vivre en société. La mémoire des conflits du passé avec ses drames et ses tragédies se réveillent pour chercher à comprendre. Mais les évènements qui arrivent sont trop nouveaux et relèvent du jamais vu.

 Beaucoup recherchent alors dans le seul argent le signe de leur sécurité et de leur salut. Ils livrent leurs dernières forces pour gagner quelques années de survie, afin de “ profiter ” de l’existence pendant qu’il est encore temps.
 Le Ciel et l’Église peuvent-ils se réjouir de tels évènements  (18,20) ? 
 Seigneur, oseras-tu dire encore : « Je suis votre Dieu » (Ez 28,9) ?  

 Pourquoi l’histoire est-elle si tragique ? Quelle est l’attitude juste à trouver et à vivre dans une telle situation de menace, de désolation et d’incertitude ? 
 Seigneur, toi le Protecteur, ta Parole est pleine de sagesse et d’une beauté parfaite (Ez 28,11). Fais-nous voir la Vie.  Éclaire ceux qui se tournent vers toi et espèrent.

                                        --------------------------------

           1 Après l’annonce prophétique sur le mystère de la Ville impériale (Rome) à laquelle le peuple accordait un pouvoir invincible, voici la suite de ma vision (1,1), avec l’annonce de son jugement et de sa chute (17,1). 
Un autre Ange, parmi les sept descendus du Ciel, vint me parler (10,1). Il apportait de bonnes nouvelles pour confirmer les croyants dans un temps bouleversé. 
Il avait reçu de Dieu un grand pouvoir et une autorité absolue. Voix du Christ Seigneur, Il venait du Ciel rempli de la présence divine.
Par sa présence, la terre de ténèbres et la Grande Cité du chaos, avec ses œuvres maléfiques, furent illuminées de la gloire de Dieu et de l’Agneau (14,1 ; Ps 18,29). 
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      2-3    Avec solennité, il s’écria d’une voix forte : « Comme Babylone au temps de l’Exil *, la Grande Ville est tombée sous les coups de sa violence. Enveloppée dans son désastre, il n’est resté d’elle que ruines et poussière (Incendie de Rome au temps de Néron en 64). 
Devenue déserte, livrée à la solitude et à l’absence de Dieu, toute vie avait disparu. Sa civilisation brillante s’était effondrée. Un silence de mort la parcourut. Elle était devenue tanière de démons, repaire de vautours et de charognards (Is 13,19-22 ; 21,9).
L’Ange annonça un terrible châtiment qui allait s’abattre sur la capitale de l’Empire (Is 24,7-13) et sur toutes les nations qui lui étaient soumises avec leurs dirigeants. Tous buvaient un vin de fureur et de prostitution jusqu’à l’enivrement **.
Pour jouir de la prospérité et asseoir leurs privilèges, les rois de la terre avaient signé un pacte de vassalité avec les romains. Les marchands se sont enrichis d’un luxe insolent et extravagant. Ils avaient l’illusion d’être des dieux ***. 
                 * (14,8 ; Ps 137,1 ; 2 R 24,10-16 ; Jr 52,12-28)  ** (Os 1,2 ; Jr 51,7)  *** (3,17 ; Mt 6,24)
      4-5   Et j’entendis une autre voix venant du Ciel. Elle m’adressait un appel divin de la part du Christ:
«  Vous, mon Peuple, que votre parole soit “oui”, si c’est oui, “non”, si c’est “non” *. »  Avec courage, sortez de l’idolâtrie de la Babylone impériale **. Elle rêve d’avoir la tête dans les cieux et de couvrir toute la terre de sa domination. 
N’ayez pas peur de garder mes commandements, ni de témoigner de mon Amour. Manifestez votre différence, en vous tenant à l’écart de ce qui détruit votre façon de penser et de croire. Vivez selon l’Évangile (2 Co 7,1).
Ne prenez pas pour modèle le monde présent (Rm 12,2 ; Ep 5,10-11). Ses péchés se sont amoncelés pour faire une tour et atteindre le ciel (Gn 11,4 ; Is 14,13-14). Dieu regarde et n’oublie pas. Il se souvient des injustices et il se souviendra.
                                                                           * (Mt 5, 37)  ** (Is 48,20 ; 52,11 ; Jr 51,6.45)
       6-8  Cette Ville qui vous persécute, traitez-la sans esprit de vengeance *. Rendez-lui selon votre foi au Miséricordieux, forts de son autorité créatrice **. Elle recevra la brûlante rétribution que ses actes méritent, selon le jugement qui appartient à Dieu seul. 
               Pour ses titres de gloire et sa richesse qu’elle ose étaler avec assurance, pour son refus de demeurer sous la Lumière céleste et pour s’être fait passer pour une divinité, donnez-lui des vêtements de deuil (Jon 3,5-8).
Rome la Babylone, la maîtresse du monde, dit en son cœur : “ Je règne et je trône en reine. Je suis éternelle et je ne verrai jamais le malheur de la mort.” Mais son assurance d’immortalité, vide de sens, relève d’une grande illusion.
Son orgueil la conduira à la ruine. Les fléaux viendront sur elle. En un seul jour,  son avidité sans bornes et ses richesses criminelles seront brûlées dans un feu d’enfer. Oui, il est puissant notre seul défenseur, le Seigneur notre Dieu (Jr 50,34) !
                         * (18,4 ; Mt 5,38-39)  ** (Lc 6,36 ; Rm 12,14-21 - Combattre le Dragon sans devenir Dragon)
     9-10  Alors, tous les rois de la terre se sont prostitués avec Elle, au nom de la “pax romana”. Repus de jouissance, ils ont su profiter d’un ordre qui leur rapportait gros. Ils se laissaient étouffer par les plaisirs, jusqu’à l’ivresse et le délire. 
Mais quand ils verront monter la fumée de la Ville incendiée, ils se tiendront à bonne distance par peur de subir les mêmes tourments et de perdre pouvoir et richesse. Complices d’un tel désordre, ils commenceront par pleurer sur leur sort *.  
Ayant participé au désastre général, ils se tiendront à distance par peur de tout perdre et de disparaître. On les entendra se lamenter, avec des regrets et des remords:
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   « Malheur ! Malheur ! Voilà ce qui pourrait nous arriver aussi.
      La Cité orgueilleuse, vers qui convergeaient toutes les richesses du monde, n’a pas résisté plus d’une heure. Saccagée de l’intérieur, objet d’épouvante, elle est tombée en ruine et a disparu dans l’horreur **. 
       Elle n’est rien face au jugement de Dieu, le Tout-Puissant. 
       Elle ne peut pas lui échapper, car à ses yeux, elle ne vaut que vide et néant ***.» 
                                                              * (Sg 14,27-28 ; Lc 8,14 ; Ph 3,18-19)  ** (Gn 19,28).   *** (Is 40,15-17)
  11-13   Avec l’effondrement de tout le commerce national et international, les marchands de la terre, privés de leurs importants profits, se lamentent et tombent en dépression. Ils perdent leur raison de vivre.
L’appât du gain a eu des effets incontrôlables pour eux. Personne n’achète plus leur cargaison. Les faillites et les dépôts de bilan se succèdent. Leurs biens les plus précieux perdent leur valeur. Ce qui faisait le luxe et l’opulence a disparu (Ez 27).
Ruinés, ils cherchent à vendre à tout prix, même pour une bouchée de pain. Les plus habiles cherchent à se réfugier dans des paradis fiscaux. Ils emportent avec eux tout ce qu’ils peuvent de leurs richesses.
Pour ceux-là, la vie humaine des autres n’a que peu de valeur. Seules comptent leur propre survie et la mise en sécurité de leurs pièces d’or dans un coin de paradis où il fait bon vivre.

       14    Les gens du monde poursuivent leur lamentation : «  Habitants de Rome, on croyait votre puissance assurée pour toujours. Voilà que votre splendeur qui faisait l’objet de nos désirs et de notre admiration, s’est écroulée en un instant. 
Vous avez tout perdu. En liant notre sort à votre grandeur et en voyant partir en fumée tant de richesses, il ne nous reste que nos larmes et nos regrets.
Vous voilà dépouillés de tout ce qui brillait. Ce qui avait de la valeur et faisait aussi notre raison de vivre a disparu. Tout est perdu pour vous. Ce qui nous liait à vous a été réduit en cendres en un instant.
Plus jamais vous ne retrouverez un tel prestige à nos yeux. En voulant que le monde entier vous considère avec honneur en raison de vos richesses, vous n’avez vécu, en réalité, que pour ce qui n’est qu’éphémère et mensonge.»
15-17c   Les riches marchands, adorateurs des idoles officielles, avaient fait fortune avec les grands de ce monde. Ils vivent désormais dans la peur qu’un châtiment ne leur arrive. Ils se tiennent à bonne distance, par crainte de subir les mêmes tourments.
Ils pleureront et se lamenteront, eux aussi avec un cœur endurci, sans songer un instant à se convertir. Ils crieront sans même apercevoir le signe que Dieu leur donne :
«  Malheur ! Malheur ! Rome, la Ville lumière, rayonnante par ses monuments magnifiques, n’est plus. Son opulence qui s’imposait sur tous les continents nous enrichissait tous. Il n’en reste rien ! Nous avons tout perdu !
Qui aurait pu imaginer, qu’en une heure, toutes les richesses de la Grande Cité, notre source de bien-être et de progrès, seraient entièrement dévastées ? »
17b-18   Les marins de tous grades et de toutes provenances, eux aussi, pleuraient et se lamentaient sur les ruines de la Cité tombée en cendres et entièrement ravagée.
Les capitaines des navires et leurs équipages, qui vivaient du transport de marchandises, se tenaient à bonne distance, prêts à fuir et à reprendre la mer pour s’en retourner au plus vite dans leurs pays.
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Dans leurs complaintes, ces gens qui venaient de partout sur la terre criaient vers le ciel en voyant les ravages de l’incendie provoqué par un acte criminel. Ils s’interrogeaient :
« Quelle ville fut comparable à cette Grande Ville ? Elle assurait la bonne marche du commerce mondial ! Vers elle, convergeaient toutes les richesses de la planète. Elle en organisait ensuite la répartition vers tous les pays (Ez 27,28-32). » 
         19  Les mains levées, ils tournaient leurs regards vers le ciel avec des gémissements et des soupirs. C’était l’expression d’une immense détresse et aussi le signe d’un réel repentir, comme celui de Ninive au temps du prophète Jonas (Jon 3,6-9).                                                                            

Ils disaient : «  Malheur ! Malheur ! 

La Grande Ville, qui enrichissait tous ceux qui avaient des bateaux sur la mer, n’existe plus.
En une heure (18,10.17), elle a été dévastée, et avec elle, tout notre commerce. Sa puissance et sa richesse qui semblaient éternelles n’étaient qu’une assurance illusoire et une grandeur éphémère.»
         20  Ciel, défenseur des Justes persécutés, réjouis-toi du sort et de la ruine de Babylone, la capitale d’un Empire qui se voulait éternel (Jr 51,48 ; Ps 68,2-6 ; Jn 14,26-27) !
Vous, les baptisés, les saints de Dieu, soyez dans la joie * ! Vous aussi les saints Apôtres martyrs, comme Jacques, Pierre et Paul **, avec tous les saints pasteurs et prophètes ***, soyez dans la joie céleste (Jn 16,20).
Dieu, en jugeant la Grande Cité, a triomphé sur les forces du mal et mis un terme à votre persécution. Il vous a rendu justice et a confirmé votre délivrance (Is 25,1-5 ; 26,1-6 ; Ps 68,2-7).
C’est le triomphe de votre fidélité à sa Parole et la force de votre jugement plein de la sagesse inspirée.
                                      *(22,11 ; Rm 1,7) ** (21,14 ; Ac 12 ; Ep 2,20)  *** (11,18 ; 16,6 ; 1Co 12,28)
21-23a   Alors, un autre Ange intervient avec puissance. Il prit une pierre, pareille à une meule à grains. Il la jeta dans le néant et l’abîme de la mer, en disant : « Rome n’est plus qu’un silence de mort. Elle disparaîtra à tout jamais (Jr 51,63-64 ; Mt 18,6).
Plus jamais on n’entendra chez elle les musiciens et les chanteurs pour animer les fêtes. Le son des trompettes pour ouvrir les jeux, les spectacles et les cérémonies officielles auront disparu. 
Plus jamais on n’entendra dans les rues le son du travail des artisans, avec ses forgerons, ses vendeurs, ses transporteurs et tous les autres métiers. Les activités les plus nobles ont toutes été perverties.
Plus jamais les lumières n’éclaireront les rues à la nuit tombée avec leurs lampes à huile. La ville, plongée dans ses folies, sera devenue sans vie, sans joie, sans amour.

23b-24  Les “ Grands ” de ce monde, maîtres véritables de l’économie, ayant participé à l’idolâtrie régnante, perdirent du jour au lendemain leurs biens et leurs privilèges.  

Par l’éclat de leurs richesses pour avoir collaboré avec la Cité impériale, aveugles sur leurs agissements criminels, ils avaient trompé les peuples pour les asservir.
La Ville des villes, condamnée en sa perversion, abritera-t-elle de nouveau l’humanité ? Se mettra-t-elle au service de la terre habitée ? Entendez-bien :
En elle, on a trouvé le sang des martyrs fidèles de l’Église. La promesse du Salut en Christ traversera et relèvera toutes les ruines de son humanité. »
                                                                                             Abbaye de Limon. Le 5 avril 2023
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